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6,000. Citons enfin l’oxeinple de la machine à coudre :

« D’après MM. Wheeler et Wilson, de New-York, il fau

drait, pour confectionner une chemise d’homme quatorze

heures vingt-six minutes du travail d’une couturière; il

suffit d’une heure seize minutes avec la machine. Celle-ci

faisant 640 points à la minute dans la toile fine, une ou

vrière n’en fait que 26, vingt-huit fois moins \ »

Ces exemples, que nous pourrions aisément multiplier,

suffisent pour montrer dans quelle énorme proportion

s’est accrue la puissance productive dans les branches

d’industrie que le progrès a transformées. Il serait inté

ressant toutefois de calculer aussi exactement que possible

cet accroissement dans chacune. On s’expliquerait mieux

alors le développement extraordinaire de la production,

depuis un siècle, dans les pays où la grande industrie

s’est implantée. On pourrait se rendre compte aussi, en

considérant les branches de travail, encore si nombreuses,

qui ont été à peine touchées par le progrès, de Vaccrois-

sement possible de production, et, par conséquent, de ri

chesse qui reste à réaliser et qui se réalisera à mesure

que s’accomplira la nouvelle évolution industrielle.

Quoique bien des causes agissent de nos jours pour ra

lentir cette évolution, sinon pour l’arrêter — guerres,

révolutions, système prohibitif, crises de tous genres —

elle poursuit son cours avec une accélération continue de

mouvement, elle le poursuit à la fois en avançant et en

s’étendant. Dans les pays qui tiennent la tète de la civili

sation industrielle, le nombre des inventions et des d(‘-

couvertes nouvelles s’augmente chaque année — la statis

tique des brevets suffirait, au besoin, pour l’attester à dé

faut d’autres témoignages*; — ce qui veut dire que la pe-
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^ Voici quel a été le nonilire total des brevets délivrés en France, du


